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P A R  

M. DE SAINT-AMANS , Ã¥ssocik-Correspondant. 

LE soleil parcourant sa carriÃ¨r a ramenÃ l'Ã©t 
dans nos climats. DÃ©j ses regards vivifians mÃ®l 
rissent les moissons qui dÃ©coren la plaine; dÃ¨j 
les torrens dÃªchaÃ®n annoncent la fonte des nei- 

1 

ges ; ils se prhcipitent du haut des Alpes ; ils gros- 
sissent de leurs ondes kumantes le fleuve crui va 

J. 

se perdre au seindes mers. Les Alpes , ces mon- 
tagnes qui's'Ã©lancen jusqu'aux nues, dÃ¨voilen 
_ / *  I .. . . ,  , ',, ,. . , ennn leurs pittoresques oeautes ; -leur ueelivite s e  
couvre de verdure ; des milliers de fleurs bril- 
lantes y parfument les airs, et la-nature A la fois 
riante et sublime, y sollicite le philosophe. Ã l'in- 
terroger sur le trdne de sa puissance et de sa 
gloire. C'est ici, c'est sur ces monts dominat'eurs' 
de l'Europe, qu'un savant, formÃ par le grand 
LINNÃ , conduit aujourd'hui la foule de ses Ã©lÃ¨ve 
6 Venez, leur dit-il , rÃ©compensan votre zÃ¨l et 
a vos progrÃ¨s ]'oserai m'acquitter en ces lieux 
(1 de tout ce que la reconnaissance et l'admiration 
a doivent d'hommages au gÃ©ni le plus transcen- 
6 diuit , au philosophe le pliis.modestc. Ã 0 L I K K ~  ! 
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quel thÃ©dtr pour cklÃ©bre tes louanges ! Le mat- 
tre , environnÃ de ses disciples, est assis sur le 
penchant d'une des plus hautes montagnes du 
globe. Au-dessus de leur tÃªt l'hiver siÃ¨g encore 
avec les frimas et la neige Ã©blouissant ; sous leurs 
pieds l'ardent Ã©t dÃ©ssÃ¨c au loin la plaine ; les 
ruisseaux sont taris, lanature expire dans des 
torrens de lumiÃ¨r et de feux. Autour d'eux rÃ¨gn 
le doux printemps ; l'Ã©rabl e t  le tilleul leur don- 
nent un asile sous le nouveau feuillage qui les 
dkcore ; des fleurs odorifÃ©rante Ã©maillen le gazon 
naissant ; des cascades azurÃ©e se dÃ©ploien sur 
les rochers qui rÃ©pÃ¨te leur murmure. Ici, des 
vallÃ©e riantes qu'animent le travail et l'indus- 
trie, s'offrent A travers de tÃ©nÃ©breus et soli- 
taires forÃªt ; lA , de verdoyans bocages, des 
champs cultivÃ©s contrastent avec d'horribles dÃ© 
serts , d'affreux prÃ©cipices Plus loin, le majes- 
tueux Gothard couronne la scÃ¨n : Ã ses catÃ© ,, 
de longues files de montagnes, couvertes, comme 
lui, d'une neige Ã©ternelle se prolongent A perte 
de vue, et se confondent avec les cieux. 

Tel au milieu des saisons s'Ã©lÃ¨ le thÃ©Atr oh 
le Botaniste des Alpes 3 s'Ã©tan un peu recueilli 
dans le silence, s'abandonne Ã l'impulsion de son 
cmur, et satisfait par ces mots l'empressement de 
ses disciples : 

K 0 L I N N ~  ! s'Ã©crie-t-i , daigne accueillir du 
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( 14 1 
Ã fond de la tombe l'essai que je consacre i ta 

m6moire; puissent les accens de mon admira- 
u tion , confondus avec ceux de tout l'univers, 
a aller du midi de l'Europe jusqu'aux rivages de  
Ã la Suhde! puissent-ils un jour frapper les Ã©cho 
u que tu fis retentir de tes l e ~ o n s  sublimes! Om- 
u bre Ã jamais illustre, s'il ne suffit pas d'Ãªtr 

embrÃ s du zÃ¨l le plus ardent pour louer le 
Ã gÃ©nie et pour remporter ses couronnes, dai- 

gne agrÃ©e du moins que je hasarde dans la 
u carriÃ¨r mes pas incertains, et ne rejette pas 
a des efforts tentÃ© par l'ambition de rÃ©pandr ta 
Ã gloire. Loin d'ici, Ã me inertes et passives, es- 

-a prits didactiques et glacÃ©s qui ,  calculant les 
4 -expressions de notre hommage, pourraient bl5- 
-a mer l'enthousiasme que nous inspirent et le 
-a lieu de la scÃ¨n et son peintre immortel. Na- 
* ture! LINNE! Celui qui prononcerait vos noms 
a rÃ©uni sur le sommet des Alpes; sans Ã©prouve 

un saint transport, est indigne de vous con- 
a naitre et de chanter vos louanges. C'est Ã vous, 
a mortels sensibles, qui partagez aujourd'ld l'Ã© 

Ã motion de mon cÅ“ur vous qui tressaillez au 
Ã nom d e  L I N N ~  , rÃ©pÃ© dans ces montagnes pri- 
Ã mitives ; "c'est Ã vous, jeunes admirateurs de ce 
a grand-homme ,qu'il appartient d'entendre cÃ© 
a lÃ©bre son Ã©log i la face de la nature dont il 
u fut l'interprÃ¨t , et sous le regard immÃ©dia 
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Ã de l'kternel qu'il adora toujours dans ses ou- 
Ã vrages. 
' 

1 NÃ dans le sein d'une religion kclair6e qui n'ef- 
face pas ses ministres du rang des citoyens, il 

Ã tint le jour d'un pÃ¨r qui,  clÃ©rou aux autels, 
a exerqait les foi~ctions sacr4es de pasteur dans un 
* village de la Sinolande. Ce fut dans ce mois Kra- 
* cieux, oÃ la terre souriant aux regards de l'astre 
u qui l'embellit, s'orne de tous ses traits, Ã cette 

Ã©poqu oh tout se renouvelle et se reproduit, que 
* les yeux du jeune LIN NI^ s'ouvrirent Ã la lumiÃ¨re 
u Ainsi la nature, dont il allait Ãªtr l'amant et le 
u peintre sublime, le sÃ©duisai dÃ¨ l e  berceau; ainsi 
n se parant de tousses charmes, elle le recevait aux - 
u portes de la vie , elle le faisait naÃ®tr au milieu 
( des heurs dont il devait dÃ©voile les mystbres avec 

tant dc gÃ©ni et de sagacitÃ© 
a Je ne m'arrÃªtera pas long-temps sur la pre- 

6 mi&re Ã©ducatio de ce p11ilosophe.Elle fut l'ou- 
vrage d'un p6re tendre qui,  mÃªlan ii ses lecons 

(( l a  culture des plantes , qu'il aimait , secondait 
( dans l'Arne de son fils, et sans le savoir, le v ~ u  
Ã de la nature. DouÃ ,par elle d'une pÃ©nÃ©trati ac- 
( tive et d'une maturit6 prÃ©coc , L I N N ~ ,  dÃ¨ ses 
N plus jeunes annÃ©es peu sensible aux amusemens 

. ( de son iige, indiffÃ©ren pour toute autre Ã©tud 
que celles des plantes, trouvait dÃ©j son unique 

( plaisir dans l'herborisation savante et tranquille. 
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( 1 6 )  
Ã Bet~rensetnent la tendresse des pareils de LINNE' 
u les klaira sur sa vocation : ils le chÃ©rissaien pour 
Ã lui-n~Ãªm ; ils cÃ©dÃ¨re A l'impulsion qui l'entraÃ® 

, fi nait hors des routes d'une Ã©ducatio  commune^ 

u No11 moins heureusement l'illustre STOB? recut 
ti de leurs mains ce gage prÃ©cieux et dirigea dans 
Ã la carriÃ¨r des sciences, celui dont tous les na- 
Ã turalistes du Nord devaient s'honorer un jour 
u d6tre les disciples. 

u Cependant le gÃ©ni n'attend point, comme les 
Ã talens vulgaires , qu'on lui communique l'ins- 
u truction ; il s'Ã©lanc et ravit les vÃ©rith qu'il eÃ» 
v obtenues trop tard d'un enseignement mÃ©thodi 
Ã que ; il vole et se prÃ©cipit lui-meme au-devant 
a du savoir.Quelque satisfaisantes quefussent les 
u leÃ§on de S T O B ~  , pour tout autre quepour son 
u &lÃ¨v , elles ne pouvaient suffire Ã LINNI?. Cette 
a facultÃ , qui rend susceptible de se livrer long-' 
u temps Ã des occupations assidues, et qu'il possÃ© 
Ã dait au suprÃªm degr6 , lui faisait trouver les 
Ã journÃ©e trop rapides pour acquÃ©ri les lurtiiÃ¨re 
B dont sa jeunesse Ã©tai altÃ©rÃ© Jamais fatiguÃ des 
u travaux de la veille, toujours il anticipait sur 
 ceux du lendemain ; presque toujours adroite- 
u ment dÃ©robÃ©e les heures dij sommeil s'Ã©cou 

laient pour lui dans les charmes de l'Ã©tud ou de 
t, I n  rÃ©flexion Surpris enfin au milieu de la nuit ,  

- 
N trouvÃ par son maitre , lisant les ouvrages de 
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a .TOURNEFORT et de C ~ S A L P I N  , qu'il s'Ã©tai secrÃ¨ 
. a tement procurÃ©s il reqoit la rÃ©compens 'due 

a A son zÃ¨le Le maÃ®tr , qui soupqonnait un 
a autre motif A ses veilles, transportÃ de surprise 
a et d'admiration, embrasse son Ã©lÃ¨v lui remet 
a les clefs de sa bibliothÃ¨qu , et le fait dhposi- 
a taire des richesses de son cabinet. DÃ¨s-lors 

- 

a l'impatient LINNE s'abandonne sans crainte A 
a l'impuision de son gÃ©nie 11 s'applique il l'his- 
a toire des animaux, sans nÃ¨glige celle des mi- 
a nÃ¨rau et des plantes ; il forme i la fois des col- 
= lections de reptiles , de poissons, de vÃ©gÃ©ta et ^ 
a de fossiles. 

Ã ArrÃªt dÃ¨ souentrÃ© dans la carriÃ¨re piquÃ 
Ã par ce dangereux insecte qui mÃ©rit le nom de 

. x furie infernale (1) , les horribles douleurs qu'il 
a Ã©prouve le danger, qui menace ses jours, loin 
a de ralentir son infatigable activitÃ , ne font 
a qu'accroÃ®tr et redoubler son zÃ¨l ; il se livre 
a avec une nouvelle ardeur A la recherche des 
Ã nombreuses classes de ces sortes d'animaux qui 
a jusqu'alors n'avaient point 6th dÃ©crites Mais les 

1 ,  a fleurs, ces gages Ã©clatan de l'all6gresse de la 
a nature, avaient fixÃ ses premiers regards. Il y 
Ã revient sans cesse par un mouvement de prÃ©di 
Ã lection qui ne sort jamais du fond de son cÅ“ur 

Il 6tudie leur structure , leur dÃ©veloppement' 

(1) Voyezle Systema'naturcc, 1325. 
a 
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u leurs diffÃ©renie pnriies , avec -une at'tcntion 
scrupulcusc, une incroyable assiduitÃ : bientdt 

a il soupqonne leurs mystÃ¨res Comme philosophe 

a . u sensible, son hme s'Ã©panouit son imagination 
Ã s'exalte"; il contemple dans les fleurs l'inno-' 

cence de l'amour, la puretÃ de la jouissance 
a couronnÃ«e par lc bonheur et la paix. Comme 
Ã naturaliste &!ai&, il y voit une solution dÃ©ci 
Ã sive et tranchante de la question qui divisait 
Ã alors les savans del'Europe sur le sexe des plantes. 

On ne rendrait pas justice au g h i e  de L I X N ~ ~ ,  
*-si l'on pouvait douter que, convaincu de l'anÃ  

Iggie qui rÃ¨gn entre la gÃ©nÃ©rati animai6 k t  
a vÃ©gÃ©tal il ne prbvit pa's aussitbt la grande rd- 
Ã volution qu'allait subir la botanique; et fie 
Ã forma point le hardi dessein de l'opÃ©re i\n 

S .  

a p u r .  Sans doute; sou extrÃ¨m sagacitk lui dÃ© 
Ã voila d'abord toute's les 'con~d~uenc'es de sa d4- , 

couverte, et son amour pour la gloire lui pt& 
Ã senta fout l'avantage cj[u7iI 'devait en rktirei"; 
a mais il ne  suffit pas au '$nie 'd'avoir des yutes 

lumineuses ,, de  concevoir des idÃ©e vastes et 
fÃ©condes il lui faut du temps , des ressources 

c de toute espÃ©c pour rÃ©alise ses projets, pour 
Ã les amener Ã une heureuse exÃ©cution D6jÃ 

, N LIN& profondÃ©men p6h'etrd <"'e ce principe,  
Ã comptait A peihe quatre lustâ€¢ rÃ©Volu3 q u e  
Ã dkvorÃ du dÃ©si d'acquÃ©ri de  nouvelles co~mais- 

,- -,. -- 
1 ,/* 

, /A>---.' , 
- -/' 
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a sauces, empressÃ d'Ã©pure ses. idÃ©e a u  creuset 
fi d'un examen. 4tranger; que brÃ®~lan de les sou- 
# mettre au choc de la contradiction , deman- 

dant partout des' rivaux ct des nmitres , .il se 
= rendit A Upsal, et trouva ce qu'il cherchait au 

sein d'une universitÃ fameuse. 
Ã Ici commence , 6 mes amis , l a  carriÃ¨r de 

a LIN NI^. A peine s'est-il montrÃ a u  monde littÃ© 
raire, Ã peine a-t-il paru dans l'universit& d'Up- 

* s d ,  qu'il obtient les distinctions les plus flat- 
i 

* teuses, et tous les suffrages qu'il mÃ©rite Dbji 
l'+mÃ©nit de son caracthre. la pÃ©nbtratio , la / 

justesse de son esprit, ont charmÃ CELSIUS ; et 
a ce savant emploie le crÃ©di que lui donnent ses 
* rares connaissanc,es pour procurer au jeune 
a philosophe tous les encouragcmens propres i 
* dÃ©veloppe ses talens , A, diriger l'essor de son . 

Ã gÃ©nie Bientdt le cÃ©lÃ¨b RUDBECK , obligÃ par 
* son Ã¢g et par ses infirmitÃ© de terminer ses glo- 
a rieux travaux, descend de la chaire de bota- 
Ã nique ; L I N N ~ ,  appelÃ par la voix unanime de 
Ã l'universitÃ© y monte aprÃ¨ lui , et les savans 
Ã sont Ã©tonnÃ de l'entendre dicter des &ons . 

a dans la mÃªm Ã©col 01'1 naguÃ¨re il Ã©tai venu 
c rÃ¨clame l'instruction et les 

Ã Cette place honorable , dont les fonctions 
Ã semblaient si propres A combler les vmux de 

L I N N ~ ,  ne suffit pas long-temps Ã son activitÃ 
2 * 

\ 
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a laborieuse. Appel4 par la nature h 1'inteipÃ©t.i 
. ' a  tion d e  ses ouvrages ; sollicitÃ par elle l'inter- 

roger sur le vaste th&tre de ses productions, il 
Ã Ã©prouv le besoin d'observer par lui-mÃªme 
u mais si le dÃ©si des voyages scientifiques s'al- . 
a lume dans son m u r ,  ce dÃ©si n'est point stÃ©rile 
# L'iiniversitÃ , jalouse de contribuer h tout ce 

qu i  peut agrandir la sphÃ¨r de nos connaissances, 
-K dbroge A ses statuts, et conservant sa place a u  

a nouveau professeur, l'engage A de phibles et 
f dangereuses excursions, dont elle doit parta- 
Ã ger la gloire et les avantages. 

Â¥ C'en est fait ; ddjh , LINNE , loin des murs 
dllpsal , parcourt en naturaliste et en philoso- 

Ã plie , la Laponie voisine du pble, la montueuse 
# DalÃ©carlie la Scanie et les Ã®le orageuses de la 
Ã Baltique. Affrontant partout le danger , il le 

, Ã trouve tant& au sommet des montagnes cl& 
Ã sertes et 'glachs , tant& dans leurs mines t h & -  

- " breuses et profondes. Il le trouve surtout, & la 
Â honte de l'humanitÃ , il le trouve chez les peu- 
* pics stupides et fhroces h l'hospitalitd desquels 
Ã il confie son existence. 

Ã AprÃ¨ avoir bravÃ le courroux de la nature 
sous c e  ciel de fer, LINNE voulut l'admirer dans 

Ã des climats moins rigoureux. Il vint la voir ci- 
# vilisÃ© par l'agriciilture et les arts du midi, dans 

les r6$olls tempÃ©rtk de I'Europ~. Il voyage 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



a d'abord en Dancmarck, en' ~ l t & n : i ~ n e ;  passe -- 
a ensuite en Hol1,ande , oÃ il s'arrÃªt quelque b 

a temps; voit l'Angleterre et une partie de. la- 
a France. Partout il demande d s'instruire; p- 
Ã tout il observe ,. il Ã©tudie partout i l  compare et 

r6flÃ©chit 
= DÃ¨s-lor il 'accomplit l'wuvre de son g h i e  en- - 
Ã changeant la face d'une science aussi vaste dans 

ses dÃ©tails que prÃ©cieus par son importance 
J et par son utilitk ; il lui impose des lois, cm 

Ã lui crÃ©an des principes, en l'enrichissant de Â 

vues nouvelles, en la faisant connaitre et cuhi- 
a ver dans tout l'univers. 

a Mais, dans la grande rÃ©form qu'il projette 
Ã et doit exÃ©cute , il sait bien, cet illustre philo- 
= sophe , qu'il ne suffit pas de proclamer la vÃ© 
a rite; qu'il faut encore disposer les esprits & ta- 
" recevoir , pour qu'elle soit accueillie , pour 
Ã qu'elle puisse se  propager et devenir plut6t 

-<r utile. Ainsi le sol doit Ãªtr prÃ©par d'avance, afin 
Ã que le grain nourricier qu'on veut y rÃ©pandr 

fasse des progrÃ¨s et  rÃ©compens pahme  aboh- 
a dante r6colte la main qui prit soin de-le semer. 
a De retour dans sa patrie, aprbs avoir consaci+j 
Ã§ par l'hyrner~ des engagemens pris avant son dÃ© 
Ã part avec l'amour et la rec6nnaissance; aprÃ¨ 
Ã avoir donnÃ des cours de chimie-, dans lesquels. 
= il alluma le premier, eu Suide le flambeau: 

. / 

- - 
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de la  miaeralogic doch-nastique, il s e  hÃ t de 
u publier divers dcrits qui  faisaient connaitre .ses 
q principes et toutes les consÃ©qucnce qui d e -  
a vaient en dhcouler. S'attachant essentiellement 

dans ces premiers ouvrages i dÃ©voile les es- 
* reurs qui s'opposaient aux progrÃ¨ de la bota- 
a nique, A dÃ©montre l'insuffisance des mÃ©thode 
Ã accrÃ©ditÃ©e il Ã©tablissaitl nÃ©cessit d'une re- 
3 fonte gÃ©nÃ©ra dans les genreset lesespÃ¨ce de  

plantes, et jetait les fondemens d'une nou- 
u velle nomenclature.. . - 

M Il l'opÃ©r cette refonte, et, par une innova- 
Ã tion prÃ©cieuse il mit ,en publiant sa Pldoso- 

plde b o t h i q u e ,  le sceau de la perfection i la 
- a nomenclature linnÃ©enne 

- Ã 0 mes amis ! s'Ã©crit le botaniste des Alpes z 

s 0 mes amis! 6levons i LINNÃ‰ sur le sommet 
Ã de ces montagnes un monument nouveau, mo- 
i nument le plus digne de lui et  sans doute le 
e plus cher ii son ombre. JHAt'ons-nous deiecueillir 
Ã les plantes dont ces rochers, ces bois, ces tapis 

de verdure sont diaprÃ© : que chacun de nous 
Ã apporte ici son tribut. w 

' Il dit : Al'instant la foule des Ã©lÃ¨v se dis- 
perse ; les uns gravissent les rochers qu'ils ,dÃ© 
pouillent au phri1 de leurs jours.; les autres s'en- 
foncent dans les cavernes, descendent dans le lit 
des torrens ; quelques-uns montent i la cime des 
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plus grands arbres, doni ils d&robcnt les bran- 
ches chargÃ©e de fleurs et de jeunes fruits; quci- 
ques autres s'&tendent sur les flancs de la mon- 
tagne, pour y moissonner avec moins de danger 
tous les dons de Flo're; ils accourent. se croisent, 
dÃ©posen joyeusement leur fardeau. repartent et 
reparaissent encore avec u n  nouvel hommagr. 
Ainsi, dans les beaux purs  du printemps , les di- 
ligentes abeilles se rÃ©panden dans les prairies, 
"visitent toutes les--fleurs, f-l-llbvent leur nectar, 
t ont le dÃ©pose , reviennent d'une- aile agile, et le 
doux tr6sor qui s'accroit dans la ruche est le prix 
de leur acti~itÃ© 

Mais le monument s'Ã©lÃ¨ : d6jA les plantes 
qu'on a recueillies sont distribuÃ©e en gerbes Ã©cla 
tantes , et placÃ©e sur des ftisceaux de 1aurier.Des 
tiges du meme arbuste, et que vit croÃ®tr une 
-vallÃ© des environs , sont dressÃ©e autour du tro- 
phÃ©e oÃ l'on dirait qu'elles ont pris naissance. 
Des citises . hdtes gracieux de ce sÃ©jour parÃ© de 
leurs grappes dorÃ©e , soutiennent au-dessus d u  
monument une immense couronne de fleurs : ]+air 
est embaumÃ© Jamais une joie plus vive et plus 
pure ne brilla sur le front de ces jeunes Ã©lÃ¨v ; 
leur zÃ¨l enorgueilli se vante d'avoir surpassÃ ce- 
lu i  de leur maÃ®tre Cette fÃªt inattendue. Ã la fois 
imposante et- champÃ¨tr , ne saurait sedÃ©crir : la 
seule imagination exercke A se retracer de p c t i -  
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ques images, a se reposer sur les scbnes religieuses 
et pastorales des siÃ¨cle , pourra peut- 
Ctre se la reprÃ©senter . 

Ici ,  ckdant au mouvement rapide qui les tram-' 
porte les disciples entourent le maitre : a Pardon- 
* nez,  s'Ã©crien -ils , oh prdonnez un enthou- 
e siasme dont vous avez excitÃ la flamme dansnos 

' a cmurs. Daignez permettre que,  rÃ©uni autour 
a de ce trophÃ©e dÃ©di A LIN NI^ , nous jurions de 
Ã lui rester fidÃ¨les et de n'invoquer dÃ©sormai 

, Ã que lui seul dans le temple de la nature. n Alors, 
eiivironnunt la pyramide de fleurs, ouvrage de 
leur culte, ils promettent dans leurs acclamations 
de ne reconnaÃ®tr jamais d'autre guide q u e . L i ~ ~ Ã ‰  
de s'unir, s'il le faut, pour rÃ©pandr et pour ven- 
ger sa gloire ; enfin de ne point oublier le jour et ' 

le lieu O ~ I ,  dans leur ivresse, ils prononcÃ¨ren cet 
engageii~nt solennel. 

N Mes amis, leur dit le vieillard , les yeux bai- 
v u ' &  de pleurs, je reqois ici pour le grand 

- *. Lissai, le serment que vous laites A son ombre. 
- Ã L'action auguste dont vous me rendez le t6- 

Ã ruuin , est pour ce naturaliste le plus digne 
a honimage qu'il soit possible de lui consacrer, 
Ã el  pour moi le prix le plus flatteur que wus puis- 
* siez, ajouter ii l'id& d'avoir forni& de tels disci- 

. . 
plus. Oui, rues amis, ~ L I Ã •  de l u i  Ã¨tr liddes. 

Ã Eh! (piel autre s~btcmu ; u n  quelle xutrc :II& 
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4 thode conduirait plus sÃ®~remen vos pas dans la: 
a recherche de la nature? En esl-il qui rhnisse 
a plus d'agrÃ©men , plus d'avantages dans la 

thÃ©ori et dans la pratique? qui soit fondÃ sur 
des principes plus solides' et plus philosophi- 

a ques? Ah ! sans doute, vous pourriez jurer 
a maintenant de ne suivre ce systÃ¨m qu'autant 
a qu'il sera le meilleur; vous pourriez promettre 
a de l'abandonner aussitdt qu'un plus parfait vous 
a sera connu, sans craindre que ce second ser- 

- 
. s - ment vous rendit jamais parjures. 

Le gÃ©ni d e ' ~ I i w ~ ,  continua le botaniste des 
Ã Alpes, loin de s'Ã©puise par le travail, semblait 
a se nourrir de ses propres ouvrages. Il forme un 
v projet qu'aucun naturaliste avant lui n'avait os6 

a concevoir; projet vaste, pour lequel il fallait 
u allier une foule innombrable de connaissances 

;'i toute l'audace du gÃ©ni ; celui de classer et de 
u dkcrire la chaÃ®n entiÃ¨r des Ãªtres depuis leur 
a irninuable auteur, dont l'id&, confondant l'in- 
* telligence humaine, abime son orgueil dans la 

poussiÃ¨r ; jusqu'ii cette.poussi&re mCme , triste 
a et dernier produit des modifications de la ma- 
a ticse, et qui s'ui$antit dans le silence des tom-, 
* beaux. Ã , L  a 

Mais d4j i  la spergule replie ses pÃ©tille Ã¨biouis 
sans, et le souci des champs referme ses corolles 
dorbes. L'horluge de Flore qlic h y . 5  nous t r a m -  
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mit, avertit le botaniste des Alpes que les heures 
nocturnes, p o r t t h  sur l'aile du temps, arrivent 
en silence, et vont bient6t rÃ©pandr les thhbres. 
Ã Le jour s'enfuit , dit-il A ses Ã©lÃ¨v , ta- nature 
Ã va se plonger' dans le sommeil. Loin de pouvoir 
* vous entretenir encore de la gloire et des triom- 
& plies de LINNI?, A peine *m'est-il permis d'attirer 

vos regards sur les derniers instans de cet homme 
Ã i jamais cÃ©lÃ¨br P 
- mes amis, continua-t-il d'une voix pres- 

qu'Ã©teint par la douleur : 6 mes amis ! C e  
Ã 'grand homme frappe d'une apoplexie cruelle , 
Ã avant de succomber au coup mortel , vit dÃ© 
Ã choir ses forees , affaiblir sa mÃ©moir ; il Ã©prouv 
4 le dÃ©pÃ©risseme de ses organes et de ses sens. 
Ã EmmenÃ lentement sur le bord de la tombe par 

les progrÃ¨ de l a  maladie , la seule passion qui 
Ã semblait l'Ã©mouvoi encore, Ã©tai l'amour de la 
8 nature et de l'humanitÃ© Jamais la reconnais- 
Ã sance de ses disciples ne fut plus empressÃ© $ se 
Ã manifester par de touchans tÃ©moignages Ils 

semblaient rivaliser de soinset de tendresse avec 
F. ses propres enfans , ne faire qu'une mÃªm fa- 
.* mille , et concourir avec eux pour prolonger les 
Ã jours de ce chef respectable et chÃ©ri HÃ©la ! si 
Ã ces soins, si ce culte, dÃ©cernÃ par la piÃ©t filiale, 

au simulacre d'un grand homme, ne purent rap- 
..d peler son existence fugitive, qui flottait dÃ©j sur 
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a le rivage de l'&ternit&, ils contribuÃ¨ren du m&ns 

1 (1 A rendre plus douce A L I K K E ~  fin d'une carriÃ¨r 

1 Ã dont ils lui dÃ©robÃ¨ren lamertume. Ce vieillard 
l 
1 

w vÃ©nÃ©rabl s'il est permis de le dire, avait ces& 
Ã d'Ãªtr ; LINNÃ n'existait plus ; mais, grfices aux 
n attentions continu4es de ses disciples , et - de ses 
fi enfans , il croyait exister encore. Dkji depuis ., 

Ã long-temps l'action et la pens6e l'avaient aban- 
a ,don&, lorsqu'on plaqa sous ses yeux kteints les 
Ã plantes nouvelles quele zde de TUCXBERG lui en- 
*voyait des terres orientales de l'Asie. A la vue d& 
a ce dernier h&nmage il donna quelques marques 
a d'intÃ©re et de sensibilitk ; il parut uninstant rc- 
e devenir lui-mÃªm ; mais cette lueur incertaine 
a se dissipa comme une vapeur. Bientbt ce grand 

-- - 
v a homme, par l'affaiblissement de ses organes, 

u exempt des souvenirs de cette vie et des terreurs 
Ã de l'avenir, au milieu d'une foule de ses disci- 
u ples, environnÃ du deuil de sa patrie, et dans 
a les bras de sa famille, subit la mort du sage, 
t rÃ©compens de ses vertus ( 1  ). 

f i )  Il mourut AUpsal Ie 10 janvier 1778, Gg& de soixante- 
dix ans, huit mois e t  dix-sept jours, Ã©tan nÃ le 2 4  mai 
1707, ii Roesliult, dans la province de Smoland. Le 1 0  jan- 
vier ,892, jour anniversaire de la mort de  ce grand homme, 
les &ludiani de  19Universit& d'Upsa1 lui ont votk une statue 
colossale; elle sera exhcut&e A leurs frais, en marbre de 
Carare, par l'habile statuaire, M. 'le professeur Ih-sriio~, 
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Et cependant le botaniste des Alpes en finis-> 
fiant ces paroles, reprend, avec ses disciples, le 
chemin des vallÃ©e ; ils descendent, ils traversent 
les forÃªts les torrens, ils font rÃ©pÃ©t partout aux' 
Ã©cho des montagnes, le nom de LINNE qu'ils pro- 
noncent avec un suint respect. Ainsi proclamant 
ce grand homme et ses ouvrages immortels, ils' 

- s'acheminent vers le toit hospitalier oh le repos 
les attend, jusqu'A ce qu'un nouveau jour les a 

ramÃ¨n , avec le soleil ,. sur la scÃ¨n de la na- 
ture. 
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